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’ai lu, sur un quotidien natio’ai lu, sur un quotidien natio--
nal, cette surprenante déclanal, cette surprenante décla--
ration de notre ministre duration de notre ministre du

Commerce ,  pa r  i n té r im ,  uneCommerce ,  pa r  i n té r im ,  une
déclarat ion qui  m’a tétanisé :déclarat ion qui  m’a tétanisé :
«Le gouvernement compte sévir«Le gouvernement compte sévir
pendant  le  mois  sacré .»  A  lapendant  le  mois  sacré .»  A  la
Une, s’il vous plaît. Sévir contreUne, s’il vous plaît. Sévir contre
qui ? Pourquoi ? Qui mérite laqui ? Pourquoi ? Qui mérite la
punition ? J’ai dû me rabattre àpunition ? J’ai dû me rabattre à
la page 6 dudit quotidien, pourla page 6 dudit quotidien, pour
avoir le cœur net. Voilà ce que jeavoir le cœur net. Voilà ce que je
lis : «Des mesures répressiveslis : «Des mesures répressives
rigoureuses seront prises contrerigoureuses seront prises contre
l es  spécu la teu rs  pendan t  l el es  spécu la teu rs  pendan t  l e
Ramadhan.» Je reprends fidèleRamadhan.» Je reprends fidèle--
men t  l a  c i t a t ion  de  no t rement  l a  c i t a t ion  de  no t re
ministre. Il faut bien analyser lesministre. Il faut bien analyser les
adject i fs  contenus dans cetteadject i fs  contenus dans cette
promesse ministérielle. promesse ministérielle. 
Répression et rigueur. Les spéRépression et rigueur. Les spé--
culateurs du coin n’ont qu’à bienculateurs du coin n’ont qu’à bien
se tenir. Personnellement, je leurse tenir. Personnellement, je leur
conseille d’arrêter de spéculer leconseille d’arrêter de spéculer le
temps  du  mo is  sac ré  e t  detemps  du  mo is  sac ré  e t  de
reprendre leur spéculation dès lereprendre leur spéculation dès le
lendemain. Et si les spéculateurslendemain. Et si les spéculateurs
pouvaient nous offrir les deuxpouvaient nous offrir les deux
jours de l’Aïd comme rabiot, çajours de l’Aïd comme rabiot, ça
se ra i t  p ro f i t ab le  pour  l esse ra i t  p ro f i t ab le  pour  l es
ménages. En attendant, les spéménages. En attendant, les spé--
cu la teu rs  ( l a  r épé t i t i on  es tcu la teu rs  ( l a  r épé t i t i on  es t
volontaire) peuvent s’en donnervolontaire) peuvent s’en donner
à cœur joie. Ils peuvent spéculerà cœur joie. Ils peuvent spéculer
autant qu’ils souhaitent. A foiautant qu’ils souhaitent. A foi --
son. A gogo. A tire-larigot. Mais,son. A gogo. A tire-larigot. Mais,
au premier jour du Ramadhan,au premier jour du Ramadhan,
faites gaffe ;  le gouvernementfaites gaffe ;  le gouvernement
vous attend au tournant, il seravous attend au tournant, il sera
rigoureusement répressif. Ayezrigoureusement répressif. Ayez
un chouia de mansuétude,  unun chouia de mansuétude,  un
peu de rahma ! Vous spéculezpeu de rahma ! Vous spéculez
sur le dos de vos frères. Onzesur le dos de vos frères. Onze
mois  ne vous suf f isent  pas ?mois  ne vous suf f isent  pas ?
Que vous faut- i l  de plus ? LeQue vous faut- i l  de plus ? Le
treizième mois. Des heures suptreizième mois. Des heures sup--
plémentaires. Laissez-nous vivreplémentaires. Laissez-nous vivre
un peu durant ce mois de jeûne.un peu durant ce mois de jeûne.
Qu ’on  a i l l e  à  nos  p r i è res  duQu ’on  a i l l e  à  nos  p r i è res  du

Tarawih  le  vent re  p le in .  B ienTarawih  le  vent re  p le in .  B ien
calé. Payer l’ail à mille six centscalé. Payer l’ail à mille six cents
dinars ? C’est gravement grave !dinars ? C’est gravement grave !
Un peu d’air, s’il vous plaît, mesUn peu d’air, s’il vous plaît, mes--
sieurs les spéculateurs. Laissez-sieurs les spéculateurs. Laissez-
nous jeûner en bons musulmansnous jeûner en bons musulmans
que nous sommes. Puis, si vousque nous sommes. Puis, si vous
ne faites pas gaffe, notre gouverne faites pas gaffe, notre gouver--
nement est là pour que sa colèrenement est là pour que sa colère
retombe sur vos spéculat ionsretombe sur vos spéculat ions
comme la foudre. Wallah, vouscomme la foudre. Wallah, vous
n’échapperez pas à sa «répresn’échapperez pas à sa «répres--
sion rigoureuse». Ce n’est passion rigoureuse». Ce n’est pas
moi qui le dis, tenez-le pour dit.moi qui le dis, tenez-le pour dit.
J’ai foi en notre gouvernement.J’ai foi en notre gouvernement.
C ’es t  t e l l ement  rassuran t  deC ’es t  t e l l ement  r assuran t  de
savoir que, pendant trente jours,savoir que, pendant trente jours,
je ne me ferai  pas plumer parje ne me ferai  pas plumer par
des spéculateurs sans vergogne.des spéculateurs sans vergogne.
C ’es t  t e l l ement  rassuran t  deC ’es t  t e l l ement  r assuran t  de
savoir que les contrevenants à lasavoir que les contrevenants à la
loi,  i l  y en a tel lement,  serontloi,  i l  y en a tel lement,  seront
châtiés. C’est tellement rassuchâtiés. C’est tellement rassu--
rant de savoir que notre gouverrant de savoir que notre gouver--
nement veille sur notre bien-être.nement veille sur notre bien-être.
Que je saute de joie ! Que j’apQue je saute de joie ! Que j’ap--
plaudis des deux mains. Que jeplaudis des deux mains. Que je
hurle «sus aux spéculateurs dehurle «sus aux spéculateurs de
tou t  bo rd» .  Que  j ’ exu l t e .tou t  bo rd» .  Que  j ’ exu l t e .
Rassurez-vous, gens du peuple,Rassurez-vous, gens du peuple,
notre jeûne sera un mois de félinotre jeûne sera un mois de féli--
cité.cité.
D ’aucuns  s ’ in ter rogeront  surD’aucuns  s ’ in ter rogeront  sur
l’opportunité du titre de ma chrol’opportunité du titre de ma chro--
nique. J’en conviens, fort bien.nique. J’en conviens, fort bien.
Ce  n ’es t  pas  pour  moquer  l eCe  n ’es t  pas  pour  moquer  l e
receveur du trolley d’Alger quireceveur du trolley d’Alger qui
osa cette pirouette langagière.osa cette pirouette langagière.
Est-ce un non-sens ? Un contre-Est-ce un non-sens ? Un contre-
sens ? Un  pléonasme  à  l’ensens ? Un  pléonasme  à  l’en--
vers ? Un oxymore osé ? Non, cevers ? Un oxymore osé ? Non, ce
n’est pas ça. Je me dis que nousn’est pas ça. Je me dis que nous
sommes en  p le in  mouvementsommes en  p le in  mouvement
con t rad ic to i re .  On  avance  àcon t rad ic to i re .  On  avance  à
reculons ; j’espère cette expresreculons ; j’espère cette expres--
sion juste. Cette impression d’alsion juste. Cette impression d’al--
ler vers l’avant alors que nousler vers l’avant alors que nous
reculons me paraît justifiée dansreculons me paraît justifiée dans
notre pays. Notre receveur avait,notre pays. Notre receveur avait,

dès lors ,  ra ison ;  nous avandès lors ,  ra ison ;  nous avan --
cions dans le bus, mais à recucions dans le bus, mais à recu--
lons. Nous avancions donc verslons. Nous avancions donc vers
l’arrière. Juste pour laisser lal ’arrière. Juste pour laisser la
p lace  aux  au t res ,  dans  l esp lace  aux  au t res ,  dans  l es
moments  de  rush .  S ’ i l  f au tmoments  de  rush .  S ’ i l  f au t
attendre Sidna Ramadhan pourattendre Sidna Ramadhan pour
sévir  contre les spéculateurs,sévir  contre les spéculateurs,
c’est une avancée à reculons ;c’est une avancée à reculons ;
car  notre gouvernement n’apcar notre gouvernement n’ap --
p l ique  pas  le  «coe f f i c ien t  dep l ique  pas  le  «coe f f i c ien t  de
réparat ion histor ique».  I l  fautréparat ion histor ique».  I l  faut
décompter  les années,  ou lesdécompter  les années,  ou les
mois de spéculation impunis. S’ilmois de spéculation impunis. S’il
f au t  avancer  vers  l ’ avant ,  cefau t  avancer  vers  l ’ avant ,  ce
p léonasme me p la î t ,  i l  aura i tp léonasme me p la î t ,  i l  aura i t
fallu sévir au moment opportun,fallu sévir au moment opportun,
c’est-à-dire au moment même dec’est-à-dire au moment même de
la  spécu la t ion ,  au  t emps  « t»la  spécu la t ion ,  au  t emps  « t»
pour  l es  spécu la teu rs .  C ’es tpour  l es  spécu la teu rs .  C ’es t
comme si on disait au voleur decomme si on disait au voleur de
vo le r ,  sau f  l o rs  des  g randesvo le r ,  sau f  l o rs  des  g randes
vacances. Ou au chauffard devacances. Ou au chauffard de
«chauffarder», sauf au moment«chauffarder», sauf au moment
des pluies. On peut aller commedes pluies. On peut aller comme
ça, à la démesure de notre imagiça, à la démesure de notre imagi--
nation. nation. 
Je n’arr ive pas à  comprendreJe n’arr ive pas à  comprendre
cette logique ministérielle.  Maiscette logique ministérielle.  Mais
je  comprends  l ’ in jonct ion  duje  comprends  l ’ in jonct ion  du
receveur de trol ley.  I l  y a desreceveur de trol ley.  I l  y a des
textes législatifs qui régissent letextes législatifs qui régissent le
commerce, dans son ensemble ;commerce, dans son ensemble ;
par conséquent, il y a lieu de lespar conséquent, il y a lieu de les
appliquer à tout moment, c’est-à-appliquer à tout moment, c’est-à-
dire au moment de l’infraction.dire au moment de l’infraction.
Si pour autant la spéculation estSi pour autant la spéculation est
une infraction. A mon niveau, jeune infraction. A mon niveau, je
considère qu’elle l’est. Commeconsidère qu’elle l’est. Comme
tout le monde spécule sur tout, iltout le monde spécule sur tout, il
y  a  fo r t  à  pa r i e r  que  l ey  a  fo r t  à  pa r i e r  que  l e
chal lenge est  énorme.  Et  ceschal lenge est  énorme.  Et  ces
cambistes du coin qui spéculent,cambistes du coin qui spéculent,
au vu et au su de tout le monde,au vu et au su de tout le monde,
se ron t - i l s  touchés  pa r  ce t t ese ron t - i l s  touchés  pa r  ce t t e
répression ? Il y a tellement derépression ? Il y a tellement de
choses  dans  ce  pan ie r  qu ’ i lchoses  dans  ce  pan ie r  qu ’ i l
m’est difficile de les inclure dansm’est difficile de les inclure dans
cet espace réduit. Il m’arrive decet espace réduit. Il m’arrive de

penser que l’oxygène que nouspenser que l’oxygène que nous
respirons provient d’une spécurespirons provient d’une spécu--
lat ion humaine.  Tout  est  poslat ion humaine.  Tout  est  pos --
sible, vous savez. Puis, commesible, vous savez. Puis, comme
d’habitude, je reste sceptique,d’habitude, je reste sceptique,
parce que j’ai l’habitude de voirparce que j’ai l’habitude de voir
l ’act ion se  fa i re  par  à -coups.l ’act ion se  fa i re  par  à -coups.
Jamais dans la durée. ToujoursJamais dans la durée. Toujours
en pointillés. Comme si le resen pointillés. Comme si le res --
so r t  de  l a  bu reaucra t i e  a  l asor t  de  l a  bu reaucra t i e  a  l a
fâcheuse  hab i tude  de  sefâcheuse  hab i tude  de  se
détendre par paresse. Pour cedétendre par paresse. Pour ce
que je dis, j’ai l’impression deque je dis, j’ai l’impression de
spéculer. Mais j’ai le temps de laspéculer. Mais j’ai le temps de la
spéculat ion.  Puisque j ’a i  jusspéculat ion.  Puisque j ’a i  jus --
qu’au mois de jeûne pour spécuqu’au mois de jeûne pour spécu--
ler. De là, je me conformerai auxler. De là, je me conformerai aux
usages du marché, en attendantusages du marché, en attendant
que la répression passe. Alors,que la répression passe. Alors,
spéculons, spéculons, il en resspéculons, spéculons, il en res--
tera bien quelque chose.  A latera bien quelque chose.  A la
prochaine  spécula t ion ,  chersprochaine  spécula t ion ,  chers
lecteurs !lecteurs !

Y. M.Y. M.

«Avancez en arrière !»
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POUSSE AVEC EUX !

Foot ! Une bonne et une mauvaise nouvelle. La
bonne, c’est que le Championnat de Ligue Une va
observer une trêve à partir de la semaine prochai-
ne. La mauvaise, c’est…

…qu’il va reprendre, après cette trêve ! 

Là, il faut absolument les recevoir ! Il n’y a ni
bronchite aiguë ni Ammar Bouzouar. A eux,
contrairement à Merkel, on ne peut pas leur
demander de rebrousser chemin, ou carrément de
ne pas prendre l’avion pour venir chez nous. Ils
doivent venir ! Il est capital qu’ils viennent. Il est
même vital qu’ils puissent débarquer en Algérie.
Sinon, nous raterions une occasion historique,
nous passerions pour une belle bande de rigolos
même pas capables de saisir la balle au bond,
même pas foutus de se caler sur le temps T !
Wallah que dussions-nous traîner la langue par
terre, tousser tous nos poumons, cracher des
tonnes de glaires (hachakoum !) mais ces invités-
là ne se refusent pas. Maman Merkel, ça va, on a
plus ou moins géré. Elle a un peu froncé des sour-
cils, tiqué un brin, fait une légère moue à peine
perceptible, mais finalement, elle s’est résignée. Et
puis dans l’affaire, elle a dû se dire «au moins

cette fois, puisque je n’ai pas pris l’avion pour
Alger, mon appareil s’en est tiré sans une égrati-
gnure». Le bon sens teuton, quand même ! Elle
aura tout le loisir de revenir plus tard, et son avion
pourra goûter à nouveau à nos passerelles. Mais
eux, non ! A eux, on ne peut rien prétexter. Rien
inventer. A la limite, il n’y a qu’à les faire recevoir
par un hologramme, un machin-chose animé,
n’importe quel bidule qui fasse illusion, mais pour
venir, ils viendront ! Il n’est surtout pas question
de fermer la porte du pays aux inspecteurs du
Guinness-Book chargés d’enregistrer officielle-
ment, à Tizi-Ouzou, le record mondial des «démis-
sions déposées-retirées» par un président de club
de foot. Ce sont là des dates et des performances
dont il faut se montrer digne. Etre à la hauteur de
Moh-Chérif, de ce qu’il a réussi là, c’est donner
une belle et vraie image de l’Algérie. Bienvenue à
vous messieurs. Et, si la méchante toux qui me
mine la gorge ces derniers jours me laisse
quelques moments de répit, peut-être aurons-nous
la possibilité, ensemble, en toute convivialité, de
fumer du thé et de rester éveillés à ce cauchemar
des supporters kabyles qui continue.

H. L.

Même morts, nous les recevrons !

Youcef Merahi
merahi.youcef@gmail.com


